La TRANSITION, késako ?
Le mot Transition est à la mode ! Il est très pratique car il permet d’envisager une grande rupture dans l’organisation de nos sociétés sans pour autant invoquer la violence ou la révolution. Au contraire, il rassemble et motive.
Qu’est-ce que la Transition ?

La Transition est un mouvement de citoyens qui se réunissent pour réimaginer et reconstruire notre monde.

Lancé en 2006, le mouvement soutient ces citoyens pour les aider à relever le double défi que représente le pic pétrolier et le dérèglement climatique, en commençant au niveau local. En se rassemblant, les citoyens sont capables de proposer de nouvelles solutions innovantes, de les partager et de les améliorer collectivement.

En pratique, ces citoyens se réapproprient l’économie, suscitent l’esprit d’entreprise, réimaginent le travail, développent de nouvelles compétences et tissent des réseaux de liens et de soutien. C’est une approche qui s’est répandue maintenant dans plus de 50 pays, et dans des milliers d’initiatives: dans des villages, des villes, des universités et des écoles. La Transition se propage principalement en créant des histoires inspirantes.

L’historique du mouvement de la Transition

Partant du constat que nous devons agir rapidement, sans attendre que les gouvernements parviennent enfin à s’entendre et à passer à l’action, un premier groupe de citoyens s’est créé en 2006 à Totnes en Grande-Bretagne à l’initiative de Rob Hopkins, un formateur en permaculture. Le projet a connu un grand succès et le mouvement s’est rapidement répandu dans le monde. Aujourd’hui, il existe plus de 4000 initiatives de Transition dans plus de 51 pays, dont la Belgique. On entend parfois l’expression « Villes en Transition », mais on préfère aujourd’hui parler d’Initiatives de Transition car elles naissent aussi dans des quartiers ou à la campagne. Ensemble, ces Initiatives forment un réseau mondial (le Transition Network). Elles touchent à tellement d’aspects de nos sociétés qu’on peut aussi parler de « mouvement ».

Qu’est-ce qu’une Initiative de Transition (IT) ?

Pour passer à l’action, rien de tel que le quartier ou la commune. Les Initiatives de Transition naissent par la volonté de quelques citoyens motivés qui veulent rendre leur villes, villages ou quartiers plus durables et plus conviviaux… sans attendre que l’initiative vienne d’en haut ! Des citoyens se mettent à travailler ensemble et unissent leurs forces, créativité et énergie pour lancer des actions et projets concrets qui engendrent un changement positif dans leur lieu de vie. Les Initiatives sont basées sur une vision positive de l’avenir, et une position constructive vis-à-vis du monde politique. Au début, les groupes s’informent et apprennent à se connaître, puis rapidement des projets concrets sont organisés autour de thèmes comme l’alimentation, l’énergie, l’habitat, le transport, la culture, etc. Tout citoyen peut décider de lancer une action ou projet et tout citoyen est invité à y participer.
En résumé
Pourquoi ?

· Nécessité de changer notre mode de fonctionnement par rapport au pic pétrolier / énergétique et aux changements climatiques + … (voir dernière partie de ce document page 5 pour un bref résumé de toutes les raisons)

· Imaginer et reconstruire un monde plus humain, durable, convivial, post-transition, une société plus juste et résiliente, centrée sur le bien-être de chacun au sein de son milieu de vie local avec ses voisins
Quoi ? Organisation locale (entité de Jurbise) de citoyens, mise en réseau, actions et projets concrets

Comment ?  vision positive du futur + liens entre habitants + valeurs + principes + Groupe Initiateur + équipes projets spécifiques + personnes ressources + réseaux connectés (locaux existants, autres Initiatives voisines…)

Histoire ?  Totnes GB 2006, Rob Hopkins (film Demain), 4000 initiatives dans 50 pays en réseau mondial, crée des histoires inspirantes
Valeurs classiques des Initiatives en Transition (IT)
· Résilience

· Au niveau local
· Partage, entraide, solidarité, altruisme

· Enthousiasme

· Créativité

· Convivialité

· Durabilité
· Décroissance

· Ouverture et inclusion de l’autre, bienveillance, tolérance
· Ecologie, respect du vivant, de notre environnement
· Authenticité, intégrité, cohérence
· Courage

· Démocratie profonde, gouvernance partagée, collégialité

· Egalité des personnes

· Humilité, autocritique

· Citoyenneté apolitique au sens de non-partisane
· Engagement, responsabilité
· Fonctionnement en réseaux

· Célébration de chaque étape, esprit de fête
· Humour
Quelques principes
1. Les personnes qui sont là sont les bonnes
2. Le premier objectif est de créer une structure humaine résiliente, créer du Nous, cheminer ensemble

3. Créer des liens est aussi important que les projets concrets

4. Se soucier du bien-être de chaque personne dans le groupe, prendre soin du groupe
5. Chaque avis compte

6. Mode d'organisation horizontale et structurée basée sur la gouvernance partagée (à apprendre et expérimenter ensemble)
7. Chaque membre est ambassadeur de l’IT dans son ensemble

8. Fonctionner en réseaux augmente la résilience

9. L’enthousiasme est la meilleure énergie

Thèmes / domaines classiques d’applications concrètes des IT
· Alimentation et agriculture

· Energie

· Mobilité

· Consommation responsable

· Recyclage

· Economie

· Education

· Logement

· Arts et culture

· Transition intérieure
Films inspirants
1. En Transition 1.0

2. En Transition 2.0
3. Qu'est-ce qu'on attend
4. Merci patron
5. Demain

6. Ma vie zéro déchet
7. Food coop
8. Tout s'accélère
9. En quête de sens

La TRANSITION : pourquoi ?
1. Pic pétrolier : déjà atteint en 2008 pour les ressources ‘faciles’ ( fin de l’énergie abondante et pas chère ( impact énorme sur les transports, le chauffage, l’alimentation, l’agriculture, toute forme de consommation énergétique et donc de toute activité énergivore, tous produits pétrochimiques (tous plastiques, engrais…)
2. Changements climatiques = certitude, futur plus chaud globalement, plus instable, moins prévisible ( conséquences négatives sur l’agriculture (ressources en eau instables…), le niveau des mers (( migrations climatiques), orages et tempêtes ( inondations, etc…

3. Ce sont ces 2 raisons ensemble qui amènent à l’obligation de changer le modèle de société (par exemple la croissance, le consumérisme etc…), car si l’on n’en traite qu’une à la fois souvent on amplifie l’autre, ou bien on génère d’autres problèmes (nucléaire…)
4. ‘Pic de tout’ : aussi gaz, charbon (même si plus abondant), et ressources souterraines de matériaux : phosphate (2030), cuivre (2040), zinc (2015), plomb (2045)… y compris matériaux utilisés pour les high-techs (smartphones…) et les énergies dites vertes (grand éolien, photovoltaïque…) qui peuvent néanmoins être des solutions transitoires acceptables
5. Surexploitation des écosystèmes par la civilisation industrielle ( chute de biodiversité (et donc de la résilience de la Nature), pollutions, précarisation des conditions de vie de tous, etc…

6. Economie en déclin, basée sur une croissance de plus en plus difficile à maintenir, extrême fragilité de la finance mondiale, insoutenabilité à long terme de notre vie à crédit, etc…

7. Augmentation des inégalités, entre états et au sein de la population de chaque état, ce qui renforce la surexploitation des ressources et le consumérisme considéré comme un idéal
8. Augmentation de la population ( pressions multiples sur l’environnement et les ressources
9. Problèmes technologiques et financiers à répétition du domaine nucléaire civil, modèle hypercentralisé fragile, risques intrinsèques, nécessité d’investissements pharaoniques…
10. Terrorisme, conflits armés, instabilités sociales, croissance de la complexité du monde…
11. Toutes ces causes sont systémiques : elles se renforcent mutuellement.

12. Perte de sens de notre société axée sur le productivisme, consumérisme, croissance, financiarisation et néolibéralisme, parraître, avoir et faire… au lieu d’être, et être en relation
· Tout cela crée de la PEUR

· Une façon cohérente de réagir : 

· augmenter la résilience locale,

· prendre son avenir en main au niveau individuel et collectif, sans attendre une injonction externe (gouvernements, crises…)
· revenir à une vie matérielle plus sobre, 

· créer et maintenir une vision positive de l’avenir post-Transition

· créer du sens et du lien

· créer une vie plus épanouissante aux niveaux affectif, émotionnel et relationnel
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